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De Madrid le 4. tobre.

es Tribunaux de Ju*

ftice, ainfi que les

Communautes le-

» culieres 8c regulie-

*1 res, afliftent ;our-

neilement avec un

grand concours de

peuple aux Prieres

publiques, qui ont

ete inftituees pour la guerifon du Roi.

La nuit derniere la fievre reprit a. S. M.

avectant de force, qu’Elle retomba dans

fes pre'miers acces de melancholie, 8

refufa de Faire ufage d’aucun rcmede Sc
d’alimens.

De Rome le 20. Decembre.-

Le Cardinal Paolucci, a accepté la
Lrotefitorie du College des Caudataires
des Cardinaux» vacante depuis la mort
du Cardinal Sagripanti.

mDe Genes U 31. Decembre.

Suivant les dernieres lettres de Ma-
drid, IInfant Don Louis & les princi-
P'aux Miniftres vag,uent avec beaucoup d’
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affiduite aux affaires de 1Etat en Pah-
fence du Roi, dont la maladie donne aux
peuples plus Hen decrairidre laperte,que
fujet d’efperer la guerifon. Quoique Pon
ignore encore les motifs des Conferences
journalieres qui fe tiennent a la Cour, ort
ne laifle pas d’entrevoir,dans le foin avec
lequel on les cache au Public,que ces de*
libera”ions ne peuvent avoir pour objet
que des matieres de laderniere impor-
tance.L’opinion gene'rale eft qu’il s’enfiii-
vra un grand changement dans le fifteme’
de laMonarchic,& peut-etre des viciflitu--
des encore plus confiderables, en caS de
deces du Roi.
De Florence le 20. Decembre.

Les recrues, qui ont ete' leve'es &
difcipline'es dans cet Etat, montent a jv
mille. 1l s’en eft peu fallu que Pabon-
dance des pluyes n’occafionnat ici le f.
& le 6. une nouveile inondation, aufli
trifte que celle que nous eumes le 1.
de ce mois,lorfque la riviere GrodJetfana,,
s*etant debordee. fubmergea les rues de
la Vifle, ferepandit au loin dans I<$
camgagnes avec tantde yiolence, (ju~llel



emporta &enseve!it dans fes eaux plus
de 12. mille moutons, chevres, & agne-
aux avec leurs B rgers, outre 220,tant
fcccufs que chevaux.

De Fenise le 31. Decembre.

I e Senat elut le 9. de ce mois Mr.
Amero Yepcloy pour aller relider a 'a
Conr de PersaMes, en qualite d’Ambaf-
fadeur de la Re'publique.

De Parts le 32. Decembre.

On travaille a force dans tous nos
Ports a mtttre nos Flottes en etat d’agir
efficacement au mois de Mars prochain.
L 'hiver, pour les Troupes, fera de courte
duree, puifque le Roi de Pruffe faitavan-
cer une partie des fiennes par Ja Franco-
nie, pour renforcer les Allie's,& les met-
tre en e'tat de deloger celles du Mare*
chat Prince de Soubise, qui cantonnent
dans une partie de la HedJe Sc dans le
Comte de Hanau. Le Marechal Comte
de Daun, de fon co6te', ne s’amufera pas
a Fienne; Et l'on s’attend a lui voir
reprendre de bonne heure le cours d‘Ope-
rations, dont ce qu’on en ade'ja vu, lui
a affure’ un rang diftingue' parmi ces
Hommes illuftres, que la Nature feinble
avoir formes pour fervir de modelea la
Pofterite'.

De Londres le 28. Decembre.

Quelques depeches, venues de Dresde,
ont occalionne la tenue de plufieurs
Confeils, dont le refultat eft un"myftere.
On dit leulemtnt que ces depechesregar-
dent le Plan d’ope'rations que le Roi de
Trufle le propofe de fuivre pendant la
Campagne prochaine, 8c certains projets
qu’il importe d’executer cet Hyver, afin
d afsSrer d’autant mieux le fuces de ceux
que 1on doit entreprendre dans la fuite.
La cour a pris la refolution de faire
embarquer au plutoét Sc tranfporter en
France 2 mille jco. prifonniers de guer-
re, pour y etre echanges contre un pareil
nombre des notres.

RTous apprenons par les Navires de la
Con pagnie des Indes, arriyes depuis peu
en is landescpse leColontl t'live avoit mis
fin a 3-Rebellions,qui avoient etc femen-
tees dans les Etats de nouveau Nabab de
Bengale,que ItsMogol avoit confirme dans
fa Dignite;Et que leA?o0go/,pOur marquer
auffi 'on eftime a Mr. Clive, Jui avoit
confere de grands honneurs, qu’il avoit
releves meme par le Titre d'Invincible
& de Defnseur des Prouinces.On ajoute,
gtie les Anglois emploient 2000. Hom-
mes a fortifier Colcotta,

Le 13. de ce mois le Roi inftitua un
Jour de Jefine 8c de Prierts, qui doit s*
obferver en Angleterre le Vendredi, 16.
du mois de Fe'vrier de I'anne'e prochaine,
conformement a ITOrdonnance de S. M,
publiee en ces termes.

Nous, George 1. faifant la plus seri-
ettse attention a la guerre que la juflice id
la neceff.te Nous cbligent de foutenir
contre la France, id mettant d”ailleurs
natre entiere confiance en la Toute-puif-
Jance de Dieuxa qui il plaise benir parti-
culierement nos armes par mer & par
terre> avons resolu, de Paitis de notre
Confeil Prive> d’enjoindre, comme Nous
enjoignons par ces prefentes, qu,ilfera
obferue Fendredije 16. Feurierprochain,
un Jour de Jeling id de Prieres publi-
gues dans cette partie de notre Royaume3
nommee /'Angleterre, ainfi que dans la
Principaute de Galles id dans la Filie de
Barwick fur la Twede; afin que Nart (d
notre pcuple, Nous nous profiernions
humblement desant la fiice du Seigneur;
que Ncus leconjurions de. nous pardoti-
ner nos offenfes; que dans une contpon-
Bion de cceurid de la maniere la plusfole-
mnelle Nous o6le<vions nos <vcixjufqu,att
Throne de la Majefie Divine, pour la
prier de deteurner de dejjits nos tetes les
effets de ces rigoureux jugemens, fi ju-
Jtement merites par la multitude de nos



crimes qui provoquent fa colere; qu*enfin
Nous implorions fis b¢nediBtons & Nif-
fifiance deja main fur nos armes, de ma-
niere a vo'tr renaitre une Paix durable,
accompagnee de la furete & de la profpe-
rite, tant de notre Perfontie que de nos
Etats. En conseqi ence, Nous ordon-
nons etroitement a nos fidelesfujets d’An-
gleterre, de la Principaute de Galles ($
de la EiHe de Barwick fur la Twede de
folemnifir cejour par des exerckes de
piete & d'humiliation, capables d\xciter
la mifericorde du Tout-Puijfant & de
defarmer fon courroux, fous peir.e aux
defobeijfans d”encourir tej chatiment que
Nous jugcrons digne du mepris & de la
negltgence d'un aBefi religieux & d'un
de "joir fi indifpenfablement necejfaire. Et
afin que Pen s’en acguitte d'autant mieux
& plus regulierement, Nous avons non
feulement charge les tres - Reuerends
Ai ckeweques @ les Eenérables Eueques
d’Angieterre de dreffer une formule de
Eriere con-oenable a cette occafion, ¢5 dont
ilfera fait ufage dans toutes les Eglifis,
Chapelles, & Lieux confacres au Culte
J)ivin; mais encore Nous leur avons
reccmmande lefoin de la repandre de bon-
rte heure dans tous leurs Liocefes refbe-
Bifs. J Jr

Enfuite le Roi, e'tant en fon ConfeilL
regla que ce jour d’'Abftinence, 8c de
Prieres feroit obferve en Irlande au me-
me tems limite', & donna Corrmiflion
au Viceroi d’en ordonner la publication
dans ce Royaume.

Des depeches, recues de Madrid Je
24. de ceniois, occafionnerent ces jours-
ci la tenue de plufieurs Confeils a St.
James.” Jufqu'a prefent cette Cour ne
s eft point encore departie de fa Neutra-
ete’, mais il y alieu de craindre des
changemens dans le fifteme des affaires,
SUarr.ye que le Roi meure de fa mala-
ge. on veut que le Miniftere ait infinue

au Comte de Brifiol, que S. M. Cath.,
etoit fort mecontente .de quelques uns
de nos Navires, qui, il y a quelque tems,
dcbarquerent leurs gens dans 1'lle de
Cuba, ou ils enleverent beaucoup de
betail, & maitraiterent ceux des Infulai-
res, qui avoient voulu s’oppofer a leurs
violences. On dit ne'anmoins que cet
Ambafladeur avoit calme le reffcntiment
de la Cour Sc des Miniftres par des afsu-
rances que le Roi fon Maitre, fermement
refolu de punir ces coup.bles, en faifoit
faire d’exaf£l:es recherches; que ces exces
n’etoient rien moins qu’indifferens a S.
M. Brit. , & qu’ainfi ils ne pouvoient
lui etre imputes atitre dTnfra&ion du
Droit des Gens; qu’Elle en donneroit
fatisfaSHon aux Parties lezees, 8c qu’EI“
le etoit de'termine'e a faire refpeSter par
fes fujets la Neutralite' de VEfpagne &
celle des autres PuifTances,tant en Europe
que par-tout ailleurs. Quoi qu’il en
loit, notre Cour fe prepare a tout eyene-
ment, & par precaution, I'on embarque
aftuellement fur les Vaifleaux,qui com-
pofent IEfcadre deftine'e a croifer dans
la Mediterranee, quantite de munitions
Sc des Troupes de renfort pour la Garni-
fon de Gibraltar.
Le Hambourg le 72Janifier.

Kbus venons d’apprendre par les let-
tres de Eienne datteesdu 26. Decembre,
que le Comte de Laun apres fon arriye
dans cette Capitale, y tut une longue
conference avec I,. M. Jmperiale, tant
fur ce qui s’eft pafse' pendant cette cam-
pagne, que fur les mefures a prendre
pour celle qui va fuivre. On ne doute
point que le Feldt-Marechal n’ait fait
v?.loir dans cet entretien la neceflite d’un
Confeil de Guerre, dont il foit toujours
a portee de prendre les avis en tems &
lieu, fans etre oblige d’attendre lesdeci-
fions de la Cour, au ri(que de perdre des
occalions fayorablesj foit di liyrer Com-



bat, ou porter prejudice a IennemL Ou
pretend que pour former ce Confeil, il
auroit choili te vieux Marechal Batbiany
Sc le Prince de Uchtenftein. dont les r¢"
folutions & les fiennes fcroient cense'es
etre celles prifes dans le Cabirtet.

Ces memes lettres ajoutent, qu’'on y
publia des Patentes, en vertu defquelles
il fera erige en Auiriche un Tribungl
fous le nom de Landtafel. li aura pour
obiet le bien de toute la Province en ge-

nerat, 8cles denicrs publics en parti-
culier.
De Berlin le 2. Janvier.
Le Roi, refolu de vetir toute fon Ar-

jnee dTmiformes pareils aceux dont el-
ic etoit habillee en 1756., a ordonne
qgu’il feroit pris deles Threfors 4. mii-
lions d’ecus, qui doirait etre employes
a cette depenfe. li arrive fucceffivement
de Fologne a Breslau des chevaux de
remonte pour le fervice des Huffards.
On afsure que le Comte de Dohna, aiant
pouffe fa marche au-dela de Ratenau,
dtoit a&uellement occupe a rnettre fes
wens en CJuartiers d’Hyver dans le Me-
cklenbourg 8c dans la Pomeranie Suedoise.
Quant a nos autres Troupes ditpersees
en Saxe, elles s’y trouvent reparties de
ntaniere,. que dans un cas de befoin, on
peut en raffembler jufqu’a 12 mille hom-
aics en 2. fois 24 heures. f
De Siockfjolm le 22. Decembre.

Le Baron Guftave de Wrangel, qul a
leve depuis peu un Regiment de Hujjars,
Sc que le Senateur Comte de Rofen avoit
place ala fuite de IArmee en quafite de
Coionel, n'aiant pu obtenir la confirma-
tion de fon Brevet, a demande la permif-
fion de fe demettre de tous fes Empiojs,
Sc de palftr au fervice de quelque Puif-
fence etrangere.

De Petersbourg le 29. Decembre.
L 'ordre, émane du Senat dans le cou-

rant du mois de Juillet dernier al'oc-
caiion des O ficiers ablensj vient d etre
renouve!le avec les memes menaces, que
s’ils negligent de fe reprefenter _a leuf
Corps refpsStifs pour le 1. Janvier pro-
chain, fans autre delai ulterieur, ils fe-
ront degrades de noblefte, reduits a la
condition de foldat, Sc prives de leurs
biens au profit du Fifc. Les avis, tant
des Cotes de la Mer Baltique qued’au-
tres endroits de la P meranie Sc du
Mecklenbourg, confirment que la plupart
des 40. a 50. Batimens, partis en demier
lieu de ce Port avec de$ vivr.s 8c des fou-
rages pour I'Armee, avoient fait naufrage
dans un gros tems, qui fe fit fentir jufque
danscepais. La Tempete enfla telle-
ment les eaux a Sujierb.cte, qu elles
rompirent les digues, entraintrent la
Fabrique des armts» Sc la Monnoye que
Fon y avoit etablie depuis 2. ans tous lar
direfition du Comte de Scbu/palojf. Ort
evalue les dommages, caufes par cet ac-
cident, a des millions de roubles.
De [arfoajie le 24. Jannjier.

Mr. le Marquis de Monteil Envoye

Extraordinaire Sc Miniftre Plenipoten-
tiaire de France aupres de S. M. le Roi
de Pologne, Elefileur de Saxe, ayant
obtenu Fagrement de Sa Cour, partit
hier dlcia”~. heures Scdemi, pour aller
faire un petituour en France.
m | e 17 du courant, a Foccafion du jour
Anniverfaire du Couronnement de S. M.
Mgr. le Comte Bielinjki Grand-Mare-
chal de la Couronne donna un grand
repas a tous leS Seigneurs, qui le trou-
verent ici. _ . .

S. M. Notre tres-Gracieux Roi a bien
vouiu conferer le Brevet de Gentral-Ma-
jor des Armees du Grand Duche de
Lithuanie a Mr. de Riaucour ci-devant
Coionel de celles de la Couronne.
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SUPPLEMENT a iia GAZETTE de VARSOVIE
DU 2A. JANVIER 1759«

FIN du Difcours des Negocians Ltputes a Madame la PrinceJJe Gou-uerante, j

Uelque neeetTaire & important que (bit pour le Commerce le bon
.fucces de ce premier Point, ii n'eft pas moins preffant pour les
»Negocians de leur accorder le fecond, favoir une ProteBion /«£
pjante par tout /7 Univers. J
» 11 fant, Madame, des Vaifleaux de guerre pour les affurer
»,afin de preyemr ZIulterieure ruine de ce Pays ; afin oue, fileg
.Negotiations a 1amiable & les bonnes promefles ne repondent
s,point a abonne amnte, dont on continue encore de fe flatter, la Republioue foit
.en etat de fe confier a fes propres Forces ; & afin que, I0rsque tout ce qu’on nous
> retient en AngleUrre fe troutftra perdu, rous puiffions nous aiderpar nousmemes
nous trouver en etat de yenger le tort qu’on nous aura fait.

,Qu'il foit permis aux Negocians de fupplier y. A. R* Accorder cette pro-
,tettion, tant pour eux, que pour tous ceux qui lubfiftent par le Commerce «Mettez
»,les, par des Vaiffeaux de guerre, en etat de nayiguer & de trafiouer en furete-
,Qvy ils puifient compter la-dilfus ; Et qu’ils ne foient plus renvoies ad autres Dat
.V . A. Roiale, qui a la pincipale direftion des arrangemens politiciues de h r-
.pnbl,g,e. Il ,m«, doit co»«, i V. A. R. feulmw , pJ r6i’

.rormidable equipement, dont on a befoin. Qui que ce foit, qui Taccroche aftuel

I r AUgm! f ati°n’ °U al,t/ement’ be °PP°rera P'us. d’autant moins que
»1 on peut fe ptrfuader, qu aucun des Membres du Gouvernement doute de Ja necef

.fite de la Proteftion par mer. n cei
,,Qui, parmi les Negocians, oferbit aller plus avant dans cette affaire d’Frat S
,aQui dentreeux oferoit le hazarder de decider , fi TAugmentation des Troupes eft

~neferlrhafdin’ N AN U° formidable *H >«nent ? Perfonne

.Cependant, en confervant la ve'neration la plus facre'e pour les fages de'iibe'rafi«
,ons d.s Etats, ils croyent pouvoir dire, que, fi TAugmentation elt dtftinee a fervir
»,tot ou tard du cote, ou la Republique elt attaquee ou lefee deja depuis fi lonetemc
~nonunement a la Prote¢tion du Commerce, on fouhaite de la voir conclue non dr
» mam, mais aujourd'hui. ’ e~

,,-Si cette Augmentation va de pair avec un nombre fuffifant de Vaifleatix de euer-
" f'i -7 3mOle" de Voir Iag?ePublidue & fon autorite de nouyeau revere'es- & re-°
Lfpeftecs comme du tems paffe. S * re

,uUn zele poufle about, Madame & Roiale Princefle, a t’il porte les NeW fch*

"J? f'd P?rd°nnezle leur : Ils pnrlent pour leurs Fenuncs, pour leurs Infans*
»»Pour la Patrie, & pourvotre Serendlime M-aitbn.

Ml



,1i s’en faut bien, qu’ils voudroient engager la Rdpublique dans une Guerre
.incertaine contre un puifiant Roiaume : Non i ils n'afpirent qu’a jouir d une Neu-
Jtralite afluree & d’une tseureuje Pdix.

»1ls favent, que le fort de la Guerre eft douteux ; Mais cela, qu’il leur foit per-
» mis de le dire, ne doit point etre caufe, qu’on tarde a fe mettre en etat jusqu’a ce
»que Fon foit opprime a ne pouvoir plus esperer de fe relever.

»,Et pour faire voir, Serenilftme Princefie, combien d uncdte les Ne'gocians font
.eSoignees de defirer la Guerre contre ceux qui les oppriment, mais quc d’autre part
a,ils fouhaiteroient que la Re'publique fe mit en etat, par les propres Forces, & par
»de nouvelles Alliances, a prtvenir fon ulterieure ruine , ils prennent de nouveau la
.liberte de repeter ce g.u’ils ont fi fouvent propofe =Savoir de faire en Angleterre une
,Deputation refpe&able de Illluftre Affemblee de Leurs Hautes-PuiJJances, pout y
Lfolliciter aupres du Roi de la Grande-Bretagne un redreficment promt & fatisfai-
~fant, & dinfifter fortement la deffus, pour obtenir enfin une parfaite fatisfa&ion
,des dommages que I'cn a fouffert.

.Et, s’ils ne croioient paroitre vouloir aller au devant des deliberations de leur
.legitime Regence, ils propoferoient en meme tems de decerner, conjointement avec
$,la Deputation poiir TAngleterre, plufieurs Commiffions pour la RulJie, la Suede,

le Danemarc, afin, au e s que la Cour d’ Angleterre repondit negatin-ment, de
..pouvoir s'afiurer des Alliancts, du secours, 8c de IAfliftance des dites Cours pour
»S'oppofer de concert avec nous au despotisme des Anglcis fur mer.

.Dieu veuille benir Votre Alteffe Roiale , Mgr le Pr,nc« Stadhouder He're'di-
.taire, & toute la Serenifiime Maifon, & rendre fiur Gouvernement heureux & a-
,bondant en prospe'rite, pour illuftrer la chere Patrie !

De Kmi bonne le 2%$. Decembre.

On apprend que la Cour de V:enne cherche quelque moien propre a afloupir les
differends furvenus par rapport a FaTtitelle de Saxe-fVeytnar. I,e Baron de Gem*
mingen a rendu public un Irnprime de 15 feuillesin 4.. fous le titre d'Expose authen-
iique de la Conciuite, tenue par S. M. le Roi de la Grande Bretagne, en quahte d’'E*
hBeur de Hanover, al occafion des troubles qujJurt eleises en Allemagne. Cette Pie-
ce, qui fert de Reponfe aun autre Irnprime, intitule Parallele de la Conduite de S.
M. Tres-Chret., le Roi de France, a legard de celle du Roi d’ Angleterre* EleBeur de
Hanover5en 1758 eft conctie dans les termes les plus moderes , & qui conviennent
aux Tetes couronnees lorfqu’ plles attaqucnt, ou fe deiend'. nt a coups de plume. On
y allegue que la France fe prepareuttn 1755. a faire une invafion dans les Etats de
JJancwer, & que lors meme que Pon propoloit a Fietine une Convention de Neutralite
a Mr. de Steinberg, on y en avoit deja conclu une autre, dans laquelle il etoit lllpu-
le que les T.oupes de France penetreroitnt dans le cceur de PEle&orat des avant le
10. Juillet, & que la route d'une Armee Franecije n’etoit pas plus courte lorluu clle
thirigeoit fa marche par ce pays. A quoi Fon objefte que Fon ne s’etoit fervi de ce
prettxte du paflage, que pour avt>ir occafion de prendre une vengeance, meditee de-

puis longtems.

Les Almanachs Allemands pour cette AnndeJe treuient a lendrea. PImprimcrie
des Ecoles pieuses du College de VarJonie.



